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U N L O G E U B D T D Ï I j a A T . — U n Jeune •erru-
rier-poelier, Gu*tav* D m , âgé de 19 an», qui hebi-
U i t e n i o g r â e n t che* M . Pierre Droulas, oabaretier, 
n u Blanchemaille, 63, a disparu an laissant « a aa-
s e s mauvais souveinr d* son passage dans La mai» 
(on , car il a enlevé une paire de drapa de l i t . 

H . Lâché, commissaire de police d u premier ar
rondissement, a é té saisi d'une pla inte e t a rédigé un 
rapport à la charge de Gustave Devos . 

C Y C L I S T E CTVTL C O N T R E C Y C L I S T E M I L I 
T A I R E . — Mardi soir, vers s ix heure* e t quart , un 
caporal d u 43e de l igne pédalai t , en face du café de 
l 'Univers . U n jeune cycliste qui le su iva i t v i n t t o u t 
à coup se j e ta i t sur lui e t tous deux «ramassèrent 
u n e pelle», sans se faire de mal heureusement . L a 
b icyc le t te du caporal a é té asse* gravement endom
m a g é e . 

L A V I S I T E D U L A I T . — M . Lâché , c o m m » 
•a ire de police du premier arrondissement, a fa i t , 
mardi mat in , la v is i te du lait . L a marchandise de 
quinze marchands a é té examinée . Le magis trat n'a 
prélevé qu'un seul échanti l lon, qui sera soumis à 
l 'analyse. 

U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E s'est dé
claré lundi soir vers dix heures, dans une chambre de 
l 'estaminet de M. Léopold Cauvin, rue de la Fosse-
eux-G'liênes, 48 . Le feu a pris dans des viei l les chai
ses entassées dans un coin. L e s habitants de la mai-
• o n t o n t pu se rendre compte eux-mêmes de ce com
mencement d'incendie. Les dégâts sont très peu un-
portants . 

I l c u l t e m p s de penser aux conserves de beur
re . L a laiterie d'Oostcamp m e t en vente son déli
c ieux beurre do conserve au pris de 2 francs 96 le 

• h garant i t ses beurres de bonne conservation 
Toutes l e . commanda* doivent être J g ^ J ^ T 
B o i s , 13, avant le 15 juin. Passer ce délai , les beur 
• e s peuvent augmenter. . . . _ w 

Beurre frais dél icieux, 3 francs 30 le kilo, o a i e 

m o t t e de 8 kilos, 3 francs 10. . . . 

^ S n * a ^ d T & . s e m c n t d . M- G Debuign. a 
été b!es*é a l'index gauche par son meUer. I•«>™X'J>f 
S a Desreux. âgé de 37 ans, demeurant rue. Bernard, 
Sevra d ^ r i . Î T l » docteur Ltpers, .ubir vingt jour. d . 

" T T L * domestiqu* de M Brr/waey»-Degevter teinturier-
apprêteur, t'est lait m » enU/m. au pied gauche, en tom
bant. M. le docteur Lebbe, qui « examine le bU»e , t a u * 
Dcà-yver* âgé de 22 «us, demeurant rue de la rerene, 
roipass» du Midi, lui a ordonné dix jours d» repos. 

-Tcons tant Wall**, apprêteur, âgé d* 40 ans, demeu
rant m* DagiMMKM, s'est bleasé à la main gauche, en 
chnehant sou métier. L'ouvrier, qui art occupé dans la 
teinturerie-apprét d* M. KmiU Roussel, devra, d âpre* 
M. le docteur Leper», chômer une douzaine de Kmn. 

— Vu chargeur de bateaux. Achille Veraneulen, âgé de 
38 ans, demeurant quai de Wattralo», s'est blessé en char-
peont un *ae d* farine. Le blessé, qui travaille pour le 
compte d* M. Kugen* Nyckees, entrepreneur d* charge-
ment. a été l'objet des «oui* d* M. le docteur Dupré, qui 
lui a ordonné quinze jours de repos. 

Dans l'atelier de construction de M. George» Liagre, 
l'un des fumiste*, François Gwrgerie, âgé d* 41 ans, de
meurant roe des Charpentiers, cour Poulm. s'est ble«*é srn 
s ,nr 1 gaache, en butant contre un tuyau en f*r. Dix 
jours de rtpu» '.ui ont «*é prescrit» par M. 1* docteur Go-
defiuy. 

Séraphin Weys, mawruvre, âgé d» 32 ans, demeu
rant place de l'Abattoir, a été heeaé 4 l'auriculaire cauch», 
Ïiar le manche d'un marteau. L'ouvrier, qui travaille pour 

s compte de M. Crépelle-Fontaine, constructeur, a été 
l'objet de* soin* de M. le docteur BoHeoghien. 

— L'un de* ouvriers d* la Ville, occupé au aervice de 
la charrette â chien», a été mordu aux ni.bins, pendant son 
travail. M. le docteur Deîattre, qui a examiné l'ouvrier, 
Albert Hubreck, âgé de 36 ans, demeurant rue Turgot, 
eour Dumortisr, hu a prescrit quinze jours de repos. 

— Un* rattacbeuee, Berthe Havet, âgée d» 21 «ras, de-
mourmt rue de» Longues-Haie» c'est blessée â la cheville 
gauube, en butant contre un rail de aou métier. L'ouvrière, 
travaille pour le compte de MM. Lemaire et DHlie» ; elle 
a été l'objet des soins de M. le docteur Godefroy, qui lui 
• p: "writ dix jours de repoe. 

— Henri Courke, mécanicien, âgé de 35 «os, demeurant 
rue Je Bonvinei. occupé dans l'établissement de MM. Er-
noult Bayart frères, teinturiers, s'est brûlé aux jambe-*, 
en tombant dans un bac de teinture qu'il était occupé à 
réparer. Dix jours de repos lui ont été prescrit» par M- 1* 
docteur Dispa. 

— Dans là fonderie de M. Napoléon Martin, un homme 
de peine, Léonard Gilbert, âgé d* 25 ans, demeurant rue 
Bayart, a été bieasé au pied gauche, par la chut* d'un 
tnn.ru en fer. M. le docteur Lepers lui s ordonné douze 
jouis de repos. 

— Alfred Gheveime, voitorier, âgé dé 19 an», demeurant 
rue Dorbo, ofvupé au service de M. Victor Bukeau, ca
mionneur, s'est fait des contusions, en tombant d* sa voi
ture. M. le docteur BaUenghien lui a ordonné dix jours de 
repo». 

— Un tisserand, Charles Colin, âgé de 28 ans, demeu
rant rue Saint-Pierre, s'est fait de* contusion» au coté 
fsa h», en tombant *ur son métier. L'ouvrier, qui tra
vaille pour le compte de MM. César et Joseph Pollet. fa
bricant», devra, d'après M. le docteur Picquct, chômer 
huit jour». 

— Au pélgnace de MM. Alfred Motte et Ci*, l'un de» 
ouvriers, Adolnhe Géret. âgé de SI ans, demeurant ru* 
des Trofc-BouteiWe», â Wattrelos, a été blessé à l'index 
gauche, en retirant un moroe*u de faine de» rouleaux de 
•on métier. M. le docteur Leplat lui a prescrit huit jours 
de repo». 

— En cVuienant son métier, Henri Delvinquier, âgé de 
32 ans, demeurant rue du Bas-Chemin, â WattreVoe, a été 
blessé su pouce gauche par le bras de chasse de son mé
tier. L'ouvrier, qui travaiMe prur le compte de M. Flori-
mond Watel, fabricant, devra, d'après M. le dootenr Lher-
bier. subir hu;t jours de repos. 

E\"TERRBMEXT8 D U MERCREDI 5 JUTN 1901. — 
M. f'retave Teneul, neuf lièvres, église Kaint-M-»rtin. — 
M. Ovide D * Gandt dix heures, églun de Dottignies. 

GBIT D U MEME JOUR. — Mme veuv. Adrien Dos-
tieux, dix heures', église Sainte-Elisabeth. 

Communi<-a t iorm 
R O U B A I X — Une réunion privée de chauffeurs et 

conducteurs de machines à vapeur aura lieu le dimanche 
9 juin, à cinq heures du aoir, dans la salle du café 1 kile-
mon, rue Pierre-Motte. M. Léon Jacquart, préside*!- de 
l'ancienne société des chauffeura-mécaniciens, prendra la 
parole pour fn.ire ressortir l u moyens à employer pour 
améliorer la situation des chauffeurs et machinistes. Dans 
leur intérêt, MM. les chauffeurs-mécaniciens sont invité* 
à assister à cette réunion qui aura lieu en dehors de toute 
politique. 

L'orphéon les Inoffensifs. — Répétition ce soir, 
à neuf heures, au local de la société. Une communication 
importante aéra fait* aux sociétaire*. 

C H O I X 
La» r é v o c a t i o n d e M . J o i e » G a y o t . — 

D y a hu i t jour», an annonçant que M. Jo ie* Guyot , 
secrétaire da mairie, é t a i t révoqué de aea fonction», 
U Journal d» Kovbai* expl iquait qu* de* démarche* 
al la ient être faite* pour tranatormer cet te révoca
tion en démission forcée. La* démarche* ont abou
t i . Certaines feuilles qui , depuis le commencement 
de l'affaire gardaient un si lence très significatif, 
publient une note émanant de la mair ie e t d o n t 
voici la teneur : 

« P a r su i te d'indisposition, M. Guyot , secrétaire 
de la mairie de Croix, ayant démissionné (s ic) , M. 
Fauvarquo, employé a l 'Etat-Civil , a é t é appelé à 
le remplacer en qual i té de secrétaire.» 

Le tour est joué : M. Florimond Desbarbienx se 
débarrasse de M. Ju le s Guyot , mais ce dernier n'est 
plus ent ièrement sacrifié. Les apparences sont sau
vées e t l'ex-secrétaire de Croix peut dès m a i n t e 
nant postuler un emploi semblable à Wasquehal ou 
ail leurs. 

Maintenant une quest ion se pose : pourquoi ava i t -
on intérêt à arranger l'affaire P M. Ju le s Guyot a 
été révoqué ; l'arrêté de révocation signé par le 
maire de Croix a é té signifié a l'intéressé mercredi 
dernier, par un garde-champêtre. Cet arrêté e s t 
porté au registre spécial à la mair ie . S i le maire 
de Croix a pris cet te mesure de rigueur a l'égard 
de son secrétaire e t ami, c'est qu'il avai t , vraisem
blablement, de graves raisons de le faire . 

Si la révocation n'est pas mot ivée , el le const i tue 
un odieux abus de pouvoir e t , dans ce cas, la v ic
t ime de cet acte arbitraire peut exiger une écla
tante réparation. 

Dans les deux cas, une démission forcé* n'est 
pas une solution régulière, compréhensible, do- con
flit. 

Pourquoi donc le maire do Croix n'a-t-il pas main
tenu son arrêté révoquant purement e t s imple-
mont son secrétaire P 

A-t-on craint que M. Ju le s Guyot , comme il s'en 
est vanté , fasse des révélat ions désapréables ? 

A-t-on en peur des pet i t s papiers de l 'ex-secrétaire ? 
E t ce dernier, comment expliquer qu'il accepte 

si faci lement de se laisser met tre à la porto de la 
Mair ie ? 

Mystère e t . . . guesdisme. . . L . R . 
DANR LE PERSONNEL DE LA MAIRTE. — Le dé

part de M. Guyot a donné lieu au mouvement que voici 
dans le personnel de* bureaux de la marrie. M. Dé.siré Pau-
varque, employé à l'état-civil, est nommé secrétaire de la 
mairie ; Sj| Louis Beroaud, secrétaire-adojitit, passe au 
bureau de l'état-civil ; M. Charles Fœlix, employé aux 
travaux, est nommé secrétaire-adjoint. 

PRIMES A LA CULTURE D U LIN. — Deux cultiva
teur» seulement ont fait valoir leurs droits â la prime 
affeotée â la culture du lin : M M Souri», fermier à Hem, 
et Jonville-Briez, fermier à Croix. La surface ensemencée 
est d'un peu r>lus de trois hectares. 

BUREAU DE BIHNFAISANCE. — La Commissioin 
administrative du Bureau de bienfaisance informe les in
digents inscrits sur les listes qu'à l'occasiom das funérailles 
de M. Auguste Coehetomx, ancien teinturieT-apprêteur, à 
Rouhaix, on» distribution supplémentaire de pain aura 
lieu jeudi matin, â huit houres et demie, jour des obsè
ques. Le distribution *er* faite par les soin» de M. A. 
Couturier, vice-président, rus Holdon, et de M. V. Deleur, 
147, ru* Kléber. La Coinmiwnion. 

LA COMMISSION D E CLASSEMENT de* chevaux, 
mule* «t mulets s'est réunie mardi à une heure et demie, 
Grande-Place, à Croix. La revue a été fait* par M. Ignae», 
chef d'escadron de cavalerie territoriale ; MM. Philippe 
Arnaud, vétérinaire ; Haesebrouck, brigadier et en pré-
•onoe de MM. Lecrtni*r e t Porter, adjoints au maire d* 
Croix. 

COMMUNICATIONS. — Chorale Sainte-Cécile. Répé
tition générale ce aoir, à huit heures et demie à 1 église. 

W A S Q U E H A L 
A PROPOS DES INONDATIONS DU 1er JUIN. — 

On nous prie d'insérer la note suivante : 
< Les habitante du hameau de ri*nch«-au-Ries, re

mercient smcèretnent MM. Jules Duquène et Albert De-
neirlm, pompiers à Tourcoing, pour le zèle et le d 
mont qu ils ont montré Le- jour de l'inondation du 1 
à Wasqui-h.il. î 

LE CLASSEMENT DES CHEVAUX. — La revue a 
eu lrcru mardi matân à sept heure» eux la place commu
nale, sous la prt*idence d* M. Ignace, chef d escadron de 
cavalerie territoriale et en présence de M. Philippe Ar
naud, vétérinaire ; MM. Haesebrouck, maréchal-aes-logis 
au 19e chasseurs et Omar Ameye, adjoint au maire de ^Vas-
quehaL Quatre rinjrt-qnatorse animaux ont été ex.jjriiné* 
et quarante-tro'ji »•»•»••> 

A N N A P P E S 
MORT D'UN FRERE DES ECOLES CHRETIEN

NES. — Nous apprenons arec regret le mort, à Annappe*, 
du Frère Adelmou-Joseph, directeur de l'école Saint-Luc, 
de Lille, frère du Frère Achille, directeur de l'école de 
commerce et du Frère Alfred- Félix, directeur à Tamnarive 
(Madagascar). Le défunt, qui a «aipporté avec une ré&ign*-
tioa Unité chrétienne une longue et cruelle maladie, était 
âgé de cinquante-sept ans, et diii^eait l'école^ Saint-Luc 
depuis vingt-six ans. Le eervroe funèbre aura lieu dans la 
chapelle du noviciat, le jeudi 6 juin, à neuf heures, et sera 
suivi de l'inhumation au cimetière de la paroisse. 

L E E R S 
CONSEIL, Ml'MCIP/VI. . — I * Conseil municipal s'est 

réuni hier à cinq heure», en session ordinaire de février, 
•ou» la présidence de M. Louis Courier, maire. 

Etaientjpréseot» : MM. Courier, Truffaut, jDuoatiUon, 
Picavet, Duali-uin, Mooriase, ilespel. Dues, Fournie, P. 
DutlioU, Tricoit, Salenabnr, Déroche, Plouvier. 

Compte adminsrSratif. — Aussitôt la séance ou
verte, M. Truffaux prend la pré»id«ice et donne lecture 
du compte administratif de 1900 qui accuse un excédent 
de recettes de 1.Ô40 fr. 58. L'excédent de l'exercice pré
cédent étant de 4.030 fr. 03, le reliquat aainii if de l'exer
cice de 1900 est ds 5.620 francs 61 c. Adopté. 

Budget primitif de 1902. — On piocède aoss^ot 
après a la formation du budget primitif de 19J2 dont les 
recettes et dépenses sont estimées comme suit : Recettes 
ordinaires 26.244 fr. ; recettes extraordinaire», 8.647 fr. 
Total : 34 891 franc*. Les dépenses ordinaires et er-ra-
iTdin-ires snnt évaluées ruspectivanient comme les recettes 
<'* Bar** que le budget «'équilibre par une somnie de 
34.891 francs en recettes et dépense*. 

Budg:<t .kddiuouuai. — Le budget additionnel qui 
compreal e.i reoatts» le reliquat de l'exercice 1900, 5.620 
francs 61 ceiKimes, est ensuite établi. 11 comprend en dé-

f enses les frais du raceniement de la population, 3C0 fr., 
achat de pavés pmr la restauration du chemin de la 

Papinerie. 845 francs. Une prime à m préposé des douane* 
pour arrestation d'un délinquant, 15 fr. Des subventions 
à in Conunbsiim du carrousel, 300 fr., à l'Institut lVisteur, 
20 francs, et à la chorale l'« Echo ds la Frontière «. 50 fr., 
pour entretien de» fossés, 300 fr., dos trottous, 800 fr., 
M chemins ruratu, 309 fr., p^nr confection des plans 
d'alignement du chenain 91 et 142, 233 fr. 55 et l'excé
dent 2.472 fr. 06 s*ra affecté au rtmbournmBrit d'em
prunt*. 

Soutieti de famille. — Une demande de soutien de 
famille en faveur d'un militaire du 146e d'infanterie, est 
accueillie favonib'.cniànt par le Conseil. 

IA séiinre a été levé* » 6 heure* 1/2. 

AOTS DE MAUVAIS GRB — Bta i 
«hé d* tare» *t jeté dan* 1* fossé cinq i imana 
que vsnait da faire -*ttm, U ioog da la reat* da Kaar* fc 
Rouhaix, U «ociété vMocipédique I* « Nord-Tour»»» : 

ter ]u.n 

Un* enqusu «at ouverte peur déocarrràr i«* a unsilia—«» » 
coupable», qui ont accompli leur bal exploit non* la oui* 
d* d n a n s n * â saodt 

PUBLICATION D E ROLE. — Le rôle nmèémantaira 
de la ooMaiburjon des patente», comprenant cmq article*, 
pour uns valeur d* 181 fr. 41 est ou* en recouvrement a 
partir d* ce jour. 

H E M 
U N J E U N E OUVRIER BRIQUETTER VICTIME DE 

VIOLENCES. — Un jeune ouvrier briquetier, Léopold 
Frémat, âgé de 13 an*, travaille depuis *ept i m i i i i » dan* 
la briqueterie du Petit-Lannoy. H a s t , namlt-ii, aoovent 
en butte aux manavis trait*m«nt* qu* lui font «obir se* 
compagnon* ds txavoJ. H y a quelque* jour», M trouvant 
par trop fatigué, il a* reposait à terre. 

Un monteur, Loué* Gruloa», hn donna l'ordre d* tra
vailler. L'enfant ayant prétexté sa lassitude, Gruiois 
lui lança de» coup* de pied et d* poing « i* liui rssss i 
plusieurs reprises. Son frère, Céaar Gruioà, *urvant 
fexemrple, frappa â la nuque le jeune Frémat qui, pris d» 
frayeur, »'enfust derrière une hutte. Lom» Gruloi* revint 
vers lui, et l'empoignant à bras 1* oorp», le jet» dan* un 
trou profond. L entant en ressentit beaucoup d* doul*ar 
dams les rein*. 

Ces scène* de violences s* renouvellent souvent, parait-
il, et causent un véritable (coudai* dan* 1» quartier. La 
police a été saisi de l'affaire. 

T O U F F L E R S 
LA VERIFICATION D E S POIDS ET MESURES.— 

M. le vérificateur des poids et mesuras arrivera â Tomffler» 
vendredi. D *e tiendra au Grand-Cabaret d* neuf heure* 
du matin â midi et da deux heures â quatre -étires du 
soir. 

A S C Q 
LA SUCCURSALE D E LA CAISSE D'EPARGNE 

d'Ascq ne tiendra pas d* séance dimanche prochain 9 
juin. 

L Y S 
U N HOMME BLESSE A LA GARE. — Un oeaton-

nier du chemin de fer du Nord, Adolphe Istweire, âgé d* 
45 ans, s'eet bieasé à la main droite an manœuvrant un 
panneau de plaque tournante. Il a eu l'ietrémité ds la 
troisième phalange du petit doigt arraché*. M le doctecr 
Dosmons, de Cysoing, médecin de la Compagnie, a ordon
né au blessé quinze jours de repo*. 

IMPRIMERIE ALFRÊDIEBOUX * W S T 
( M a i s o n i T o u r c o i n g , r u e C a r n o t , 5 ) 

Impressions pour Sociétés Financières ou Industrielles 
A c t i o n s . — O b l i g a t i o n s . — f a c t u r e s . — B o r d e 
r e a u x . — Q u i t t a n c é e . — C i r c u l a i r e s . — M o d è l e * ) 
d i v e r s . — l ' ê t e s d e L e t t r e . — llegriatre*). — 
C a r n e t s , e t c . , e t c . — Livraison rapide. — Exécution 
soignée. — Prix modérés. t 

A U B E R C E A U D ' A R G E N T (Voir aux annonces). 

( Ë n h f r a i s , 1 3 , r u e d u B o i a . 
, 4»-

• W A T R T r i T i O S 
U N E MAISON ECROULEE AU CRETINIER. — 

Une habitation construite en planche» et recouvert* en 
tuiles, rue d'Oran prolongée, au Crétùùer, en face da 
l'eatuininet connu sou» l'enseigne : • A la gare d'Her-
saaux », s'est subitement écroulée aans qu'on puisse exac
tement déterminer U cause de cet accédant. 

Il était sept heures du *oir. La dame de la maison, 
Mm* Auguste Trouan, attendait son mari et ses trois pe
tit* enfant» pour'le repas du soir, et cependant vaquait 
aux *oina du ménage, préparoiot le souper. Soudain, «U* 
entendit un craquement au-dessus de sa tcfce : le bruit 
paraissait venir du gîtage de La toiture. 

Pressentant un malheirr, elle se précipita vers la porte, 
et à peine se trouvait-elle sur la rue, que les murailles s'é
cartèrent, cédant sous la pression de la toiture qui s'effon
dra au beau milieu, ensevelissant sou» le» charpentes et le* 
tuile* le mobilier de la maisonnée. 

Un pan d* muraille restait et menaçait chute : le garde 
Lepoutre accouru aussitôt le fit abattre, afin de prévenir 
de* malheurs possibles. Les personnes du voiainogo s'oc
cupèrent avec zèle et dévouement à secourir les époux 
Trouan, en dégageant des décombres leur» objet* mobi
liers, qui furent bien abimés. 

La contraction dot* de dix ans seulement : le proprié
taire en est M. Oervais Florin. Les pertes sont évaluée* 
à quina* cent* franc* environ. 

On ne peut s'empêcher de considérer qu'elles eussent 
nu être le* conséquences de l'accident, a i écroulement a* 
fut produit une demie-heure plus tard, pendant le repas, 
ou ensuite, pendant la nuit. 

U N SYNDICAT D'OUVRIERS CHARPENTIERS-
MENUISIERS. — La plupart des ouvriers cuorpentiers 
et menuisiers de Wattrelos se sont réuni» dimanche après-
midi, sur convocations, chez M. Jules Lebrun, cabarêtisr, 
rue du Moulin. L* but de cette réunion était d'organiser 
un syndicat corporatif destiné à «outenir les intérêts pro-
fexikHmels de* charpentiers et menuisier* de Vv attrelo*. 

Dan* cette première réunion, l'assemblée a tout d'abord 
décidé d* s'abstenir de toute question, politique ou antre, 
n'étant pas du domaine purement professionnel de la cor
poration. 

LES MEKAVEN1URE8 D'UN CHARRETIER. — Lee 
artiole» 143 et 217 du code de pobee municipale, qu* las 
charlantons ne peuvent exercer leur connneive sur le 
territoire de Wattrelos «ans une autoruotioa expresse at 
particulière... qui ne ee donne jamais. 

M. Jules Desprets, demeurant à Bwcboix, -u* d* 
Crouy, a été de ce fait, l'objet d'un Btmea-verbaL 

SOCIETE D E GYMNASTIQUE « LA P A l i U u T K •. 
—' Le» répétition* commenceront à huit a*Sfe» et demis, 
à partir de ce jour, en vue du concours international de 
Namur (Belgique), qui doit avoir lieu les 24, 25 et 26 août 
prochains. La section de cooeoura fera ses répétition* les 
mercredi, vendredi et samedi ; elle se présentera en pre
mière division. 

T O U K C O I S J G 
M. L E D O Y E N DIS S T - C H I U 8 T O P H E a é té pria 

a u r a i mat in d'un malaise soudain, à la place qu'il 
oci:uj>o habi tue l lement dans le chœur. M . V a n 
Bœckstaol e t eu une syncope de courte durée d'ail
leurs. L'incident ava i t é té grossi ot le bruit de la 
mort subite de M. le Doyen s'était môme déjà ré
pandu en ville. 

M A R I A G E . — Mardi mat in , à onzo heures, a 
é té célébré en l'église St-Christopbe, le mar iage 
de Mlle Hé lèno Leroux, fille de M. Leroux-Dennie l , 
négociant en laines, rue Faidherbe , avec M . J e a n 
Dogruson, brasseur à Wpmbrechies . Le* témoin* 
é ta ient pour le marié : M M . Georges Lev ie s , no
taire à Ârras e t Alfred Bosdt, propriétaire à D u n -
kerque. Pour la mariée : M M . Cyrille e t P a u l L e 
roux, ses frères. La bénédict ion nupt ia le a é t é don
née par le Chanoine D i e u , supérieur de l ' Inst i tut ion 
do Marcq, qui a voulu doncr ainsi un témoignage 
de haute svmpathie à l'un de ses ancien* é lèves . 

L E 3 E X A M E N S D U C E R T I F I C A T D ' E T U D E S 
P 1 U M A I R E 3 . — Les examens du certificat d'étude* 

primaires auront l ien ce t t e année pour le* enfants 
des école» de* cantons Nord e t Nord-Bet , 1* Yeo-
dredi 28 j tûn, à l ' Inst i tnt Oolbert, pour le* garçons 
e t le semedj 29, à réoole de la rue d u Dragon pour 
les fille». Pour le canton S u d , les examens auront 
l ien U vendredi 6 jui l le t , à f e c o i e de garçons, RM 
Lhomond e t pour les filles le lendemain, 6 ju i l l e t , à 
l'école de la rue Claude-Bernard, Blanc-Seau. 

N O M I N A T I O N S D A N S L E S C O N T R I B U T I O N S 
I N D I R E C T E S . •— M . Courtin, commis de Ire 

classe à Haasbronck, e s t nommé commis de I r e 
classe à Tourcoing. 

U N E T R I P L E A R R E S T A T I O N P O U R V O L . — 
D a n s notre précédent numéro, non* avons re laté 
l 'arrestation d'un jeune homme de 18 ans, Louis-
Artuhur Bail leul , te inturier , demeurant e n _ loge
m e n t chez Guérisse, rue d u H a e e , qui ava i t é t é 
pris e n flagrant dé l i t de vol dans le magasin de M . 
Maaurel-Lecleroq, brasseur e t négoc iant e n v ins 

e t spir i tueux, rue de Oand, 122, L'enquête ouverte 
à os sujet , par M. Spéneux , commissaire de police 
dn Se arrondissement, v i e n t d'amener deux nou
velles arrestat ions, celles de Augus te Augustyh, âgé 
de 19 ans, éga lement ouvrier te inturier , demeurant 
rue de l'Amiral-Courbet, 83, e t de Camille Olivier, 
femme S imœns , figée de 22 ans, cabaret ière , rue 
de l'Amiral-Courbet, 89 . Bai l leul e t Augus tyh al
la i ent s'approvisionner régul ièrement au magas in 
de M . Masurel-Leclercq, mais chaque fois que l'oc
casion s'en présentai t , i ls enlevaient e t ils d iss imu
la ient un l i tre ou deux de vin ou autres l iqueurs 
sous leurs v ê t e m e n t s . Ces jours derniers, Mme M a 
surel-Leclercq, fut frappée de l 'att i tude asses é tran
ge de ces deux c l ients e t en informa son mari . D è s 
lors, u n e surveil lance fut organisée . Lundi dans la 
so irée , vers cinq heures e t demie , Bai l leul v e n a i t 
de nouveau se faire sorvir e t comme de coutume 
on l e laissa tout à son aise prat iquer sa pet i te opé
rat ion, mais à sa sort ie du magas in , il fut arrêté 
Ear M . Masurel-Leclercq qui le trouva nant i d'un 

tre caché sous son veston. R e m i s entre les ma ins 
des agent s qui ava ien t é t é informés par té léphone, 
Bai l leul fu t arrêté e t conduit manu militari, an 
commissariat de 1a rue de la Malsence . Interrogé 
par le magis trat , Bai l leul déclara avoir un complice 
qui opérait de la même façon ce qui amena l'arres
ta t ion d'Augustyh. Quant à la femme S imœns , el le 
a é té arrêtée pour avoir recelé les marchandises vo 
lées par Bail leul e t Augustyh . Colle-ci acheta i t les 
l iqueurs volées pour u n e somme modique. L'impor
tance du vol serai t évaluée à une c inquantaine de 
francs. Les trois inculpés ont fa i t des aveux et ce 
mat in ils seront conduits à Li l le . 

U N C A N D I D A T C O L L E C T I V I S T E A U X P R O 
C H A I N E S E L E C T I O N S C A N T O N N A L E S . — L e s 
col lect ivistes v i ennent de prendre posit ion pour les 
é lect ions cantonnales qui doivent avoir l ieu pro
chainement . E n effet, au cours d'une réunion t e 
nue à Hal lu in , café d u S u d , rue de Magenta , le 
c i toyen E m i l e Doblaero, cabarotier à Roncq, a é t é 
dés igné comme candidat au conseil d'arrondisse

ment pour le canton nord de Tourcoing. 

L E S C O M M I S S I O N S M U N I C I P A L E S . — Voic i 
la composit ion des commissions munic ipales te l l es 
qu'elle résulte d u scrutin de vendredi dernier : 

Agriculture, Halles et Marchés. Dépôt de boues. 
(8 membre»). — M M Dassonville Jules, Leplat Charles, 
Coppjn Henri, Deoavéle Jean-Baptiste, Masurel-Leclercq 
Henri, Duvillier Alex., Ladesou Jules, Grau -oui». 

Adjudication et réception de travaux (9 membres). 
— MM. Ducoulombier Auguste, Leplat Charles, Saison 
Ernest, Compion Arthur, Masurel-Leclercq — enri, Du-
mortier Henri, Duvillier Alex., Ladesou Jules, liiua.rtier-

i Delphin. 
Fête* (11 membre!). — M i l . Dassonville Jules, 

Cocbeteux Victor, Martin Paul, Loridant Henri, Leplat 
Charles, Scaibert Geatave, Maertens Victor, Coppin 
Henri, Voogt Florent, Rompteau Alfred, Grau Louis. 

Finance» (9 membres). — MM. Ducoulombier Au
guste, Cocheteux Victor, Parry Désiré, Lorvlant Henri, 
Leplat Charles, Daseonvill* Jules, Maertens Victor, Ma»-

{ *ard Paul, Dumortier Delphm. 
I Gaz, électricité, éclairage (7 membre*). — M M 
I Honoré-Colson Hippoiybe. Maasard Paul, Cocbeteux V i > 

tor, Parsy Désiré, Loridant Henri, Oorion Paul, Six 
Désiré. 

Instruction publique, Beaux-Arts, Académies (9 
membres). — MM. Daeeonviu* Jules, Martin Paul, Maer
tens Victor, Dorra* Pierre, Coppin Henri, Decavale J . B . , 
Masurel-Leclercq Henri, Duooûlanibicr Auguste, Saison 
Ernest. 

Militaire, Société» de tir, Gymnastique, Sapeurs-
Pompiers (7 membres). — M M Maseard Paul, Panrv Dé
siré, Compion Arthur, Dumortier Henri, Ladesou Jules, 
Rompteau Alfred, Grau Louis. 

Travaux <6 membres). — MM. Houoré-Ooleon Hip-
polyte, Lefebvre Henri, Dorra* Pierre, Compion Arthur, 
Duvillier Alexandre, Dumortier Delphm. 

- Voirie, Cimetière*, Rues particulières, Trottoir* 
(9 membres). — MM. Massait Paul, Cocheteux Victor, 
Leplat Charles, Darras Pierre, Sa;son Ernest, Masurel-
Leclercq Henri, Dumortier Henri, Ladesou Ju es, Quivron 
Henri. 

Scolaire municipale. — MM. Lrveug'e, Lefebvre 
Orelio. D a m a , Scalbert, Saison, Six, Lorklan, Voogt, 
Paul Martinet et Désiré Parry. 

L E S C O N S U L T A T I O N S J U D I C I A I R E S G R A 
T U I T E S A L ' H O T E L - D E - V I L L E . — L e bureau 
munic ipa l de consultat ions e t rense ignements gra
t u i t s se t iendra, à part ir de dimanche prochain, 9 
}'uin, dans l 'ancienne p e t i t e sal le dos mar iages de 
'Hôtel -de-Vi l le , (rez-de-chaussée) . 

F E T E N A T I O N A L E D U 14 J U I L L E T 1901. — 
Concourt de chant et de déclamation. — L a com
mission spéciale chargée d'organiser les concours 
de chant e t de déc lamat ion pour 1901, s'est réunie 
hier & l 'Hôtcl-de-Vitle, sous la présidence de M . 
H e n r i Loridant , conseil ler munic ipal . El le a décidé 
de maintenir t o u t e s les dispositions du règ lement 
adopté l'an dernier. L e s inscriptions seront reçues 
dès demain jeudi, a nsccretari. it de la Mair ie . 

Les morceaux imposés en divis ions d'excellence e t 
supérieure e t en première division pourront ê t r e 
retirée par les chanteur» inscrits à par t i r d u 14 
juin courant . N o u s publierons le programme des 
concours incessamment . 

E X T R A D I T I O N D ' U N I N G E N I E U R C I V I L 
P O U R A B U S D E C O N F I A N C E . — D a n s l'après-
midi de mardi les autor i tés boires ont amené à la 
frontière e t remis aux gendarmes de Tourcoing, u n 
prisonnier du nom de Joseph-Louis Rochet , ori
ginaire de Par is , figé de 41 ans, ingénieur civil qui 
ava i t é té condamné à quatre mois de prison pour 
abus de confiance par la cour d'appel de Limoges . 
C e s t en vertu d'un m a n d a t d'extradit ion dél ivré par 
le parqnet de ce t te vi l le quo la police de Bruxel les 
a procédé à l 'arrestation de Rocliot. Cet extradé se
ra conduit à Li l le , puis ê tre de là, dirigé sur Li 
moges . 

U N C H I E N S U S P E C T T U E A C O U P D B F U 
S I L . — Mardi vexa mid i e t demi , la pré—nos d'ua 
chien d'asaes grands tai l la , qui , 1a gueule écornante, 
errai t sur la vo ie publique, a mi s en émoi l e quar
t ier de* rues d e Roncq a t d u Pont -Rompu. L'att i -
vede s r i s p ^ t s de ranimai a t t i ra f a t tent ion ds* pas
sant* qui s* mirant à sa poursuite . L'un d'eux, M. 
Alphonse Doutre lu igne , fermier, rue d u P o n t - R o m 
p u , armé d'ua fusil , épaula son arme e t d u premiea 
coup de feu, t u a le chien. L'animal a é t é soumis 
à l 'examen de M . Maerto is , vétér inaire , qui é t a 
blira si le cas de rage é ta i t réel lement caractérisé . 

LA C A I S S E D ' E P A R G N E . — A l'occasion de l a 
F ê t e - D i e u , la caisse e t les succursales sont fer
mées le d imanche 9 j u i n . 

LES ACCIDENTS D U T R A V A I L — A la fondera) 
de M M Lemoureue frère», à Tourco»g-lei-FT«rjc», un 
domestique, Cyrio* Vandemms, âgé de 32 an*, ri—Mm*) 
en Ghnquet, a en la main ranche éureeé» par la chut* 
d'un* pièce de for. M 1* docteur Deuherf a relevé un* 
pUi* a l'extrémité du média» geanh* Un* incapacité d* 
travail de u i i jour* a été piesûi l* au blases*. 

— Dan* la aoue de la retordari* d* i'étaibUasemeet de 
M M L et F. Motte frèrea, filateun, un* ouvrière ba-
•Leuse, Maria-Lomet Marqoatu, âgé* d* 14 ans, eemsa-
rant ru* du Viroios», cour Durai*, a été coutauunné au 
pied gauche par la chuta d'une barre de far. Huit jour» d* 
repos ont été prescrit* 1 la blessée par M. le doutée» 
De»reum*nx. 

— Chas M Leénart Walnier, teanturier-appretaur, un 
aide-oartoneiier, Edmond Glorieux, âgé d* 15 ans, i 

— Dan» r&*nlia*cm*nt d* M M Jules LIeexrmont *t fil*, 
fabricant* de bonsweeria, rue d* Biadfort, un ouvrier re-
bruosMur, Btàaun* Chais, âgé d» 16 ans, il as» osent rua 
Nationale, cour Vienne, a eu le pied droit contusionné par 
la roue d'un panier à boom**. M. le docteur Bernard a 
prescrit à l'ouvrier un repo* de hait joua . 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — Mardi aseta» I 
est arrivé aux halle* : mare*, 1.800 l e ; pomme* d* terre, 
nouvelle*, 175 k.j carotte*, 100 k.; pou verts, 180 k. | 
cerises, 275 k. ; laitues, 1.000 ; asperges, 215 botte* ; écha-
lotusa, 125 botte*; poireaux, 25 bottes; oseille, 10 pa
nier* ; choux verte, 660. 

LES CONTRAVENTIONS. — Dans la journée d'hier 
la police a dressé contravention contre : E. D . . . , 26 ans, 
mécanicien, pour i?re— publique 

LA CHASSE A U X TOUTOUS. — Mardi matin douas 
chiens ont été pris et mis en fourrière- En raison du ce* 
de rage constaté la semaine dernière, non* n* pouvons 
qu'approuver oeMe persécution de la gant canine qui en
combre la vcoe publique. 

T O N D E U S E S D E G A Z O N S . — Légères a fonc
t ionner . Artic le très robuste e t très soigné. Baissa 
de pr ix . Q U m C A I L L E R T E S I X - L E B R U N , a n 
cienne maison Delcro ix , P lace des Hal l e s , Tourcoing, 
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C o m m n n i r a t i o n a 
TOURCOING. — Association amicale d* i insUta t 

Colbert. — Samedi prochain, â huit heures et oemie, ban
quet annuel. La liste de souscription sera rigoureusement 
close jeudi soir. Le* adhésion* sont reçue» chez M. Boute, 
cafetier, place ds la République. 

M O U V A U X 

M o r t s u b i t e d e R I . l e d o c t e u r B o a r l e t , 
— D a n s l'après-midi de mardi la population 
de Mouvaux a é té douloureusement impressionnée, 
à la nouvel le du décès subit de M . P a u l Bourlet , 
docteur e n médecine. 

R ien no pouvai t laisser prévoir une mort aussi 
soudaine e t aussi prématurée . M . le docteur Bour
let é ta i t jeune, r igoureux, e t paraissait jouir d'une 
robuste santé . Il y a quelques jours à pe ine , on 
le rencontrait encore au chevet des malades , o n 
le voyai t parcourir, à toute heure de jour e t de n u i t , 
les rues ot chemins de la commune, toujours prêt 
à porter l e secours de son art e t de son infat iguahla 
dévouement . C e s t k se dépenser ainsi sans compter , 
que le j eune médecin , trop insoucieux de sa propre 
santé , a trouvé la mort , tel un soldat qui succombe 
sur le champ d'honneur. 

M . le docteur Bour le t souffrait depuis quelque 
temps d'une const ipat ion obst inée que le soin de se* 
malades lui fit trop négl iger . Lundi m a t i n , se sen
t a n t plus souffrant, e t ne pouvant s'allusionner sur 
les terribles conséquences d u mal qui l 'avait a t 
t e in t , i l fit appel aux lumières de deux de ses amis , 
M M . Auclair e t Mariage , docteurs e n médecine a 
R o u h a i x , qui accoururent à son appel. On e u t re
cours alors à une médicat ion énergique e t le malade 
lui-même t e n t a de réagir par ce t t e force de carac
t è r e qu'on lui connaissait . M a i s voic i que mardi 
vers onze heures du mat in , M . le docteur Bour le t 
fut pris d'une syncope. Tout fut t en té , mais va ine -
mont pour lo ranimer. D ne tarder pas k rendre 1* 
dernier soupir. L'occlusion intest inale avai t a m e n é 
u n e syncope cardiaque. M . l'abbé Lacomblez, v ica ire 
de St-Germnin, appelé en toute hâte , n'avait p a 
que donner au moribond l'absolution du extremis. 

M . le docteur P a u l Bourle t n'a que 31 an*. D es t 
né k Comines (France ) , le 5 avril 1870. Apres avoir 
fa i t de solides é tudes médicales k l 'Université ca
thol iques de Li l le , o t conquis tons ses grades, S 
é t a i t venu se fixer k Mouvaux l e 1er avril 1898. 

D a n s c e t t e commune i l n 'avai t pas tardé k s'atti
rer t o u t e s les sympathies par ses allures franches e t 
cordiales . H o m m e anssi compatissant qu'habile m é 
decin , il se rendai t par tout où il y a v a i t une souf
france à soulager, dans l a plus pauvre chaumière 
comme aou* les lambris des favorisés de la fortune, 
t e bien souvent , dans les ménages ind igents , loin 
de réclamer le pr ix de sa consultat ion, il la issai t 
d iscrètement son obole. I l sera pleuré par les p a u 
vres , e t nous ne connaissons pas mei l leur é loge à 
fajre d'un homme, qui j eune encore, laisse après 
lui d'aussi vifs regrets . 

Nous , qui l'avons connu e t apprécié, nous saluons 
avec une sympathie émue , sa mémoire e t noua of
frons à son père e t a sa mère, si cruel lement éprou
vés , à M M . H . e t F . Carissimo, fabricants k Rou-
baix , ses oncles, l 'expression de nos s incères senti
m e n t s de condoléances. 

LA R E V U E DBS CHEVAUX. — Non* neppeloe. que 
la revus des chevaux aura lieu mardi prochain 11 juin t 
sept heures du matin, sar la Place. 

R O N C Q 
B I T . E A U D E BIENFAISANCE. - La -^tributioa 

hebdomadaire du pain aux assisté* du Bureau d* bienfai 
aance s» fera à la mairie, jeudi prochain 6 juin, â ou** 
heures et demie du matin au lieu de huit heures et demis 
pour éviter l'encombrement et les accidents aux alentour* 
de la mairie par suit* du clasmnent de* chevaux qui con> 
mencera i sept heures précisa* sur la Plaça 

H A L L U I N 
U N E SORTIE D E LA MUSIQUE MUNICIPALE. — 

A l'occasion d* la ducaam. 1» Musique municipal* d'HaV 
lujn a «fleotué hier dan* l'après-midi *a sortie tradition» 

FEUILLETON DU 6 JUIN 1901. N » 4 3 

LE SERGENT RENAUD 
P a i r P I E R R E S A L E S 

D E U X I E M E P A R T I E 
II. — -tirs) 

» — Aussi est-ce bien pour cela que je choisis la lé
gion étrangère, où l'on vous admet sans vous deman
der qui vous ê t e s ; je n'aurais pas le tomps de faire 
Venir mes papiers de mon pays . S i vous opposez un 
refus formel a ma demande,je m'engagerai dans un 
autre régiment , voilà tout , et j'aurai le chagrin de ne 
pas servir sous vos ordres.. . J e veux me battre 1 

» I l me regarda longtemps ; e t je m'imaginai que ce 
n 'é ta i t pas moi qu'il voyait , te l lement son regard 
é t a i t vague , lointain, mais l'nmi dont mon visage lui 
rappelai t les tra i ts . Pu i s , il d i t , d'un ton résigné : 

» — J e vois bien que vous ê tes une nj"3»5;;<,e t ê t e 
e t qu'il faut en pîSr^er par où vous voules , pour vous 
empêcher de commettre quelque folie, peut-être plus 
grande encore. J e vous recevrai dans la Lég ion ; mais 
réfléchisses deux jours encore. 

n L e s deux jours écoulés, j e ma représentai chez 
l e colonel, plus désireux que jamais de m'engnger, 
d e servir souâ lui. U s'était occupé k l ' intendance 
d es formal i tés nécessaires. E t j e m e suis engagé I 

» J e vous supplie de m e pardonner, je sais que vous 
m'at tendies pour m e gâter ,pour m'adorer k genoux , 
comme d i t maman R e n a u d ; mais jamais je n'ai é t é 
noureax comme depuis le moment où j e porte l'uni
forme du soldat français. J e veux que voua m* voyiea 
a m s i , j e vous enverrai .par le prochain aaurrieT, m a 
photographie que j 'ai fai t faire tout d* sui te , mai s 

dont je n'ai encore aucune épreuve. J e ne me suis 
jamais trouvé aussi é l égant . 

» Le colonel s'est occupé de mon incorporation avec 
dos soins tout part icul ier; mais il me truite aussi sé
vèrement que les autres soldats . U a chargé de mon 
instruct ion mil i taire un tout jeune l ieutenant , qui 
est le plus charmant garçon que l'on puisse rêver. U 
se nomme Frédéric de Vi l lcpreux. C e s t le plus bril
lant officier de la légion, e t un officier de grand ave
nir, assurent tous se* camarades. U a demandé k 
qui t ter les chasseurs, où il serrai t , pour entrer dans 
la légion étrangère qui vena i t se bat tre au Tonkin . 
I l es t comme moi, il veut se b a t t r e ! Une seule chose 
m e chagrine, c'est que j'ai remarqué qu'il, ava i t pour 
le colonel de Brettccourt une sorte d ant ipath ie : ce 
n'est qu'une nuance , mais cela no m'a pas échappé . 
Quant au colonel, il semble ne pas s'en apercevoir. 
Peut -ê tro y a-t-il entre eux quolquo viei l le querelle 
de femille P 

» E t ma in tenant je a'nBiMt'tTine plus que de ga-
y.OT mes galons de caporal k la pointe de ma baïon
ne t te . . . puis ceux de sergent . . . 

» Adieu, mes deux mères chéries , encore une fois, 
pardonnez-moi, consolez-vous toutes doux e t n'aye* 
pas d' inquiétudes; je vous reviendrai solide, bien 
portant , e t vous aère* fieras des galons que je ga
gnerai a la première affaire. 

» J E A * R a x A V D . » 

m 
.417 TONKIN 

J e a n Renaud é t a i t caserne dans les baraquement* 
de la citadelle d* H a n o i , qui abri ta i t d'ail leurs k 
cet te époque la plu* grand* part ie des troupe* euro
péennes. Cet te c i tadel le , i m m e n s e carré basttonoé k 
cinq miradors couverts, est s i tué k l'onaat d e t a Ville. 

Ses monuments intérieurs ont reçu les affectations 
les plus bizarres ; la pagode Royale et la pagode des 
D a m e s sont devenues des magas ins à munit ion* ; 
l 'ancienne tour, au pied de laquelle se font les e x é 
cut ions , est devenue un poste té légraphique. . . Quant 
aux demeures des anciens mandarins , on les a don
nées aux officiers supérieurs. E t , pour les troupes, on 
a construit k la hâte des cases en bambou, avec des 
to i t s en pai i lot tes . J e a n couchait bravement dans 
une de ces cases avec les hommes de son escouade, 
malgré l'offre que lui avai t fa i te le colonel de Bret -
tecourt de lui permettre do passer les première* 
nui t s k l'hôtel où il é ta i t descendu. J e a n avait refusé 
gaiement . 

— On est aussi mM à l'hôtel qu'à la c i tadel le . Au
t a n t dormir sous le drapeau. . . e t sous vos yeux . 

Et ce jeune homme, qui n'avait jamais conrju 1 | 
moindre n r i v a t i o u j î U i ^ g n t53« iés soldats, celui qui 
Supportait le mieux les pe t i t e s misères de ce t t e v ie 
exot ique qui surprenait les hommes les mieux t r e m 
pés, Les to i ts en pailloto permet ta ient à l'air de 
circuler l ibrement, mais ils abondaient en gout 
t ières . E t , lorsque les soldats, furieux d'être moui l 
lés tout à coup, s 'emportaient, J e a n , très calme, 
leur disai t : 

— Tous les médecins tont d'a-cords naur recom
mander les douches. 

Il n'avait raconté son histoire à personne, t e n a n t à 
être t ra i t é comme tous les autres soldats, ne vou
lant profiter d'aucune except ion; mais l e colonel , 
contre toutes ses habitudes , l 'avait chaudement r e 
commandé aux officier*, en fa isant l'éloge de t a 
belle conduite . Auaai était- i l devenu le point de mire 
de la légion. On ne pouvai t a'aaieeoher d'admirer oe 
jeune homme, que la s i tua t ion la p l u s bri l lante at
tenda i t en France , e t qui risquait sa v ie sous l e plu* 
abominable des cl imat*. Personne, d'ailleurs, parmi 

les soldat* ne le ja lousai t . I l y ava i t bien e u quel
ques récalc i trants au début , quelques mauvaises 
t ê t e s ; mais il leur a v a i t si largement payé sa bien
venue ! H ne se contenta i t pas de les régaler e n grand 
se igneur t o u t e s les fois que l'occasion s'en présen
t a i t ; i l les m e n a i t aussi , aux heures de repos, se 
promener autour des lac* do H a n o i . E t il fal lait 
entendre alors l 'accent avec lequel il d isai t : 

— C e s t l'heure d u bois de B o u l o g n e ; allons fa-
mer un cigare au bord d u lac . 

I l se montra i t toujours d'une ga ie té folle, entraî
n a n t e ; il é t a i t si heureux de porter le costume des 
soldats français , costume d'ailleurs réduit , p e n d a n t 
les horribles chaleurs d e l'été, k u n v ê t e m e n t de to i le 
porté d irec tement sur la p e a u l L e «tour d u lac» 
de J e a n R e n a u d é t a i t b ientôt devenu. Drovarhjal 
d a l » !*. l îgtbn étrangère , e t c'était à qui e n ferait 
part ie . 

J e a n dépendait sans compter pour ses camarades , 
non par un sot orguei l , mais par réelle bonté . Il se 
disai t qu'ils deva ient souffrir, sans argent , dans ce 
pays bù les fournisseurs explo i tent si bien le so ldat ; 
i l adoucissait leurs sou-flTances par de bons cigares e t 
par dos station» répétées au plus célèbres établ isse
m e n t de la rue des Incrusteur», l 'estaminet de m a 
dame de Be ire , si populaire parmi les Tonkinois . 

Quant k son instruct ion mi l i ta ire , el le marchai t k 
grands pas, toujours dirigée par le l i eutenant de V i l -
lépreux. I l connaissait déjà le maniement de l 'arme; 
i l ava i t rapidement appris la théor ie . 

— On pourrai t le nommer caporal, a v a i t d i t m 
l i eutenant au colonel. 

— A la premier» affaire, ava i t répondu Bre t t e -

L e colonel, d u ce t te , aemblait avoir oubl ié J e a n 
R e n a u d . Toutes relations ava ien t é t é bxiseea entre 
e u x depuis l 'engagement de J e a n . E t lorsque le colo

nel passai t une inspection, il é t a i t anssi sévère pour 
J e a n que pour ses camarades . 

Malgré sa sévéri té , on l'adorait dans la légion ; on 
ne se souvenai t pas de lui avoir vu commettre une in 
just ice , mai s il appl iquait la discipl ine avec u n e r i 
gueur impi toyab le ; i l montra i t son amour pour see 
hommes dans les soins dont il les entoura i t . Ainsi , 
dès son arrivée à H a n o i , o ù la légion é t a i t déjk ins
ta l lée , i l a v a i t examiné minut ieusement toute* lea 
cases de ses soldats e t fa i t faire immédiatement lea 
réparat ions qui lui ava ien t para nécessaires. Il é t a i t 
désolé de n'avoir pu voyager arec ses hommes; il 
ava i t é t é appelé en France pour recevoir directe-
mont lea dernières instructions du ministre de lat 
Guerre. P u moiaa> ce retard lui irz'.i "rocuré u n e 
très doue* jo ie . L a sonnaiasance de J e a n R e n a u d 
a v a i t é t é un adoucissement k la sombre douleur qui 
le durerait depuis plus de v ingt ans . 

Plue de v i n g t années s 'étaient, e n effet, écoulée* 
entre la journée fatale , où il a v a i t ai malheureuse
ment t u é J e a n de Vi l lepreux, e t c e t t e guerre dsi 
Tonkin , o u i l s e rendai t avec l'espoir de trouver lai 
mort , qui l 'avait fui sur lea ohamna da Batail le «ai 
1870 e t 187V D a v a i t cruel lement vie i l l i . Tous aea 
cheveux , sa moustache é t a i e n t d'un blanc de nains 
qui paraissai t éc la tant sur as) peau brunie par a n 
long séjour « a Afrique. 

Lorsqu'il a v a i t quitte* Par i s , désespéré de n'avoir 
p n retrouver l a fiancée e t l e fila d* son ami d e Villa» 

Cnx, il ava i t v a i n e m e n t cherché la m o r t dans tons 
combat* d'Afrique auxquels i l prena i t par t ; f j 

a v a i t demande à n e p lus servir qu'aux avant-prjsUeV 
L a mort ne rou la i t pas de l a i . 

U «ait-fs,,, P i m s a s S A U S » . 
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